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Rapport sur la thèse de Laurent GUILLAUME

Dans une longue série d’articles et un livre, R. Melrose (et coauteurs) décrit divers calculs

pseudodifférentiels associés à des situations géométriques variées : variétés à bord, variétés

à coins...

Depuis les travaux de Connes, puis ceux de Monthubert-Pierrot, Monthubert, Nistor-

Weinstein-Xu etc. , on sait associer à tout groupöıde de Lie un calcul pseudodifférentiel.

Le défi est alors lancé d’expliquer chaque calcul pseudodifférentiel � naturel � en termes

d’un groupöıde de Lie. C’est un tel défi que relève ici Laurent Guillaume.

En 1998, Mazzeo et Melrose ([MM98]) ont construit un calcul pseudodifférentiel appelé

φ-calcul associé à une variété à bord fibré. Les opérateurs construits dans [MM98] ont un

comportement particulier lorsqu’on s’approche du bord en ce qu’ils ne différencient à la

limite que le long des fibres de la fibration. Les opérateurs d’ordre négatif ou nul opèrent

naturellement sur l’espace L2 de la variété. L’adhérence de l’algèbre qu’ils forment est

une C∗-algèbre AX . Comme dans le cas sans bord, l’application qui à un opérateur

pseudodifférentiel d’ordre 0 associe son symbole principal est un homomorphisme de

C∗-algèbres σ : AX → C(S∗X) , où C(S∗X) désigne la C∗-algèbre commutative des

fonctions continues sur l’espace total S∗X d’un fibré en sphères au dessus de X . Par

contre, en présence du bord fibré, ces opérateurs ont aussi un autre type de symbole

� non commutatif �, qui est une famille indexée par l’espace total du fibré (co)-normal

d’opérateurs pseudodifférentiels sur la fibre. Un opérateur n’est compact que si tous ces

symboles sont nuls (cf. Melrose-Rouchon).

A cette vision analytique, Laurent Guillaume propose donc une explication géométrique

dans la lignée des travaux de Bertrand Monthubert : il construit un groupöıde de Lie

naturel associé à la variété à bord fibré et démontre que le calcul pseudodifférentiel associé

n’est autre que le φ calcul.

Dans le cas où la fibration du bord est triviale, le groupöıde associé est celui de Monthubert

(et, dans ce cas, le φ calcul de Mazzeo et Melrose est le b calcul de Melrose). De même que

Monthubert dans le cas des variétés à bord (sans fibration), Guillaume se ramène au cas

d’une variété M et d’une sous variété fermée V de codimension 1 fibrée au dessus d’une

base B. Guillaume traite en fait le cas plus général où la sous variété V de codimension 1




